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Péche a la ligne

—————e—— ——

Dans tes yeux, dans ce grand lac bleu
Ou je vois s’ébattre le cygne

De fon ceeur, — pour jouer un peu

Je voudrais pécher a la ligne.

Je m’accrocherais aux cyprins,

Aux beaux poissons dorés sur tranche
De tes pensers mutins, gamins,

Qui sournoisement font la planche.

A l'ombre épaisse de tes cils

Ce serait si tendrement béte

De guetter les goujons subtils
Comme un bourgeois, un jour de féte.

Je mettrais mes meilleurs bonbons
Pour amorcer les épinoches,

Et peut-étre quelques barbons
Montreraient leurs yeux de bamboches.

Mais mon plus grand, mon fol plaisir,
Parmi ces ébals subrepfices,

Serait, dans les mousses, saisir

Les anguilles de tes caprices.

Et le soir, tout en frémissant,

Et sans que rien ne m’importune,
Je pécherais au ver luisant

Sous I’'ombre rose de la lune.

[. E. HILBERER.
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